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ruine; elle fut consolidée, et des magasins et des prisons

y furent adossés.

Le Fort fut toujours occupé par une petite garnison,

jusqu'aux événements qui décidèrent !a guerre entre la

France et l'Angleterre en 1743. Dès l'année suivante,

il servit d'entrepôt et Chambly devint le passage des

troupes qui défendirent avec tant de courage les fron

tières françaises.

Québec, la ville de Champlain, était tombée pour la

deuxième fois au pouvoir des Anglais, et les soldats fran-

çais devaient subir le sort de glorieux vaincus. Trois

armées envahirent à la fois la patrie meurtrie, désolée,

et, malgré l'héroïsme de ses chefs et de ses défenseurs, la

Nouvelle-France, oubliée de Louis XV, devait succomber

sous les forces savamment combinées de ses mortels

ennemis.

A la fin d'août 1760, le major Robert Rogers, faisant

partie de l'armée conduite par le colonel Haviland, lejoi-

gnit le colonel Darby à Chambly, où celui-ci avait fait

transporter plusieurs pièces d'artillerie légère pour réduire

le Fort ; mais comme la garnison n'était que de cinquante

hommes, commandés par le capitaine Lusignan, elle se

rendit à la discrétion des ennemis. Le drapeau fleurde

lysé, qui flottait sur Chambly depuis 1665, fit place au

drapeau britannique

1775
L'effervescence qui se manifestait parmi les habitants

de la Nouvelle-Angleterre, depuis 1774, en pleine ré-

volte contre la mère-patrie, se ût sentir parmi les Cana-

diens-frangais de la Rivière Chambly, qui répondirent

aux avances faites par le colonel Ëthan AUan, les majors


